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PRINCIPE E?T MZCHODE 
POUR LA RECONNATSSAIVCE F'EIDOLOGIQIE AU 1/200~0008 

DfCTNE ZONE DE FOREF DENSE HUMIDE 
DANS L'OUEST DE LA CWE D'IVOIRE 

par Pe de BOISSEZON 

1 e OBJES! : Réalisation dlun inventaire cmtogra&---que aussi ex$austif que 
possible des principales catégories de s o l s  dans une zone forestière,  

pauvre en voies dlaccès. 

Cette étude doit  fournir une idée approx!i"tive des ressources en t e r r e s  

pour différent es  cultures climat iquement possibles (pourcent age des sur- 

faces ut  i li sab l e s  $ loca l i  sat ion). 

2, Principeso 

Dans une t e l l e  zone, l e s  techniques classiques de prospection 

p6dologiqu.e avec une maille t r è s  lâche sont inapplicables étant donné la 

grande het Brogenéité des s o l s  e t  l e s  d i f f i cu l t  ési d'extrapolat iono 

En e f f e t ,  l*exp&ience montre qu'il n'existe généralement pas en 

C6te d'Ivoire de catégorie de sol dominante; c 'est  à d i re  occupant plus 

de 5 6  de la  surface Considérée, Par contreh dans une zone déterminée, 

on retrouve systGmatiquement l es  mêmes types de s o l s ,  se  succédant l e  

long des versants suivant une l o i  de répar t i t ion  constante (toposéquence 

type), 

A h e  échelle t e l l e  gte  l e  ?/200.000, la  cartographie pédolbgique 

en uni tés  simpLes n'est dons pas possible; seule une carte des associa- 

t ioyls de s o l s  parait  réalisable. 

De& probièmes se podent 2 

- déterminer l e s  diverses associations de s o l s  carractéristiqnes, 

- Délimiter l ' a i r e  occupée par ces associations de so l s .  

Etant donné les  relat ions é t ro i t e s  qui existent entre l e s  s o l s ,  l e  

modelé et la v6g8tation9 on peut penser qu'à chame type de paysage géo- 

morphologique e t  botanique, il doit  correspondre une association de s o l s  
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part icul ière  et  réciproquemont. 

Le premier objectif  est donc de déterminer l e s  unit& paysagiques 

ou zones homogènes; puis de contrôler que chacune.de ces zones correspond 

effectivement à Ilaire d'extension d'une même association de so ls .  

3. Dëtermination des zones homogènes, 

Leur dét erminat ion requiert une vision synthétique et globale. E l l e  

ne peut Etre réal iséc valablement que pas l a  confrontation de documents 

cartographiques (géologiqueso topographiques e t  botaniqhes) o Toutefois Les 

car tes  étant toujours schématiques (conventiohs f igurat ivesp généralisa.- 

t ion) ,  ce t te  confrontation des car tes  ne peut constituer qu'une première 

approche relativement grossière, I1 est donc nécessaire pour r ecue i l l i r  

l e  maximum d*informations, de procéder 5 une analyse adaptée de la couver- 

t u r e  photographique aérienne, tan t  pour Ilétude du modelé que pour ce l le  
des d i f fé ren ts  types de v0gétation. (cf. Annexe 7) .  

,. 

Ce t r a v a i l  préalable d'analyse e t  do confrontation des car tes  thé- 

matiques e t  des photographies aériennes eondudt à un découpage en zones 

homogènes (delimit at ion des zones, et déf in i t  idn PO& chacune d 'e l les  du 

model6 e t  du paysage végétal), On peut pensery en Se basant sur les analy- 

ses physiographiques déjà réa l i sées  en Côte d'Ivoire, que pour une surface 

diun degré casré, l e  nombpe de zones homogènes sera  do lPord re  de 30 à 40, 

4. eospedtiol? .pBdo$ogique. 

Les prospections de t e r r a i n  ont pour but : 

- la  réal isat ion d'un inventaire-qual i ta t i f  e t  semi-quantitatif 
des différents s o l s  de chaque zone homogène, 

- le contrôla de l'homogenéité pédologique des zones. 

La technique de prospection doit  ^etre aussi rapide et  légère que 

possible (d i f f i cu l t é s  d'accès), tout en restant valable. En par t icul ier ,  

e l l e  doit t e n i r  compto des faits  suivants : 

- l es  s o l s  ne sont pas r épa r t i s  aléatoirement dans chacune des 



zones homogènes, mais se succèdent r6gulièrement l e  long des versaatso 

- l'échantillonn,age doit  ê t r e  représentatif ,  c'est & d i re  r éa l i s é  

dans un domaine suffisant pour que toutos les principales catégories de s o l s  

soient rcprésent Ees et avec une extension approximat ivement proportionnel- 

l e  B l ' a i r e  occupée dans l'ensemble de la, zoneo 

- l a  densité des observations doit ê t r e  suffisante pour que tou te  

catOgorie de s o l s  occupant plus de 1% de la  surface s o i t  inventoriée, e t  

que son a i r e  d'extension so i t  estimée avec uno précision de l'oqdre de 

Les experiences antériomes de cartographie pédologique de bandes 

t émoins9 réa l i sées  part ir d'observat ions fait e s  sur t r o i s  laydns paral- 

l è l e s  (équidistance 100 ou 200 m),  ont montré que ce t t e  méthode n'apporte 

guèm plus dc renseignements gue l e s  observations f a i t e s  sur un seul layon, 

à condition que celui-ci so i t  correctement placé. 

42. Lavons témoins. 

Il convient donc que les layons témoins qu, seront 6tpdiba en d é t a i l  : 

- soient placés dans la  par t ie  centrale de la zone homogène B étuCier, 

- soient orientés suivant une Ligne de plus grahde pentc (perpendi- 

culaire  r3, l'axe de drainage ou de l ' in terf luve) ,  

- aient uno longuewr minimum au inoins égale à un interfluve complet 

(cas des versants disym6triqucs). En pratique dans l a  zone considérée les 
interfluves mesureht 1000 2 2500 mo On peut donc colhpter @e chaque layon 

témoin aura uhe longu6Clr u t i l e  égale cn moyenne à 1750 m o  

' Etant donné la grancle hétérogenéité des s o l s  d,ms l'Ouest ivoirien,  

( 3  à 5 types de so ls  sur des versants de 500 B 1500 m ) ,  il parait ndcesssi- 

r e  de réa l i se r  en moyenne une observation p6dologique (fosse, ou sondage 

à la t a r i è r e )  tous l e s  50 m o  

En s'aidant des relevés botaniques e t  de pentes (clisimètrc e t  to- 

pofil) ,  l e s  l imites  de s o l s  pourront ê t r e  estimGe àt,+ 15 m prè- u au m a x i m u m ,  
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43. Contrôle. 
--u- 

A t i t r e  do vér i f icat ion,  il est  proposé de doubler l e  nombre de 

layons témoins (ou même de l e  t r i p l e r  dans l es  zones homogènes de grandes 

dimension) 

- S i  l es  résu l ta t s  des deux Qchatillonn,ages sont identiques quali- 

tat ivement (mêmes types de so ls )  et  & peu près 6quivalent s p a n t  it at ive- 

ment (surface occupée par chaque type de sol) ,  on fe ra  la moyenne, et 1 on 

considérera guc l 'associat  ion de sols es t  représcntat ive de ce t t e  zono 

pédologiquement homogène. 

- Si  l e s  résu l ta t s  des deux échantillonnages sont identiques quali- 

tativement mais t rop  diff6rents quantitativement, ou bien si les associa- 

t ions  de s o l s  ne sont pas identiques, il y aura l i e u  de réviser l e  d6cou- 
page de l a  zone d i t e  B t o r t  homogène. D e  nouveaux c r i t è r e s  physiographi- 

qucs ou botaniques observés sur l e  t e r r a in  et  décclables sur les .photo- 

graphies aeriennes seront u t i l i s é s  pour une nouvelle analyse de 1- zone 

e t  sa subdivision. 

J 

Résultats escomptés : 

Pour chaque zone homogène, on disposera en f i n  d06tude : 

- d'une description générale du modelé e t  de la  végétation précisée 

e t  contrÔlQe par l e s  obgervations physiographiques e t  botaniques f a i t e s  

dur l e s  lwons  témoins e t  l e s  i t i ne ra i r e s  d'accès, 

- d'un inventaire des sols; avec une idée precise de leur locali- 
sation sur l e s  versants, e t  une dvaluatioh approximative ( l inéa i re  e t  

non aréo la i re j  de leur extension. 

L'ensemble cie ces r é su l t a t s  doit  permettre l'établíssement : 

- d'une échelle de f e r t i l i t é  (naturelle e t  potent ie l le)  des s o l s  

pour l e s  diverses cultures ou plantations envisagées 

*- d'une estimation des Tessources en t e r r e s  et  de leur localisation 

dans l e  Paysage, 
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Conclusion : 
La méthode préconisée s ' inspire  donc de la m6tthodc clmsiqnc d'étu- 

de pédologique par bandes témoins, et  de la  méthode d'enquête pédologiquc p a  

sondage areolaire  élaborée par BOULAINE e t  l e  BDPA. 

Toutefois la déf ini t ion des zones (ou s t r a t e s )  homogènes est  beau- 

coup plus foui l lée ,  af in  dqaboutir Q la déf ini t ion de zones dans lesquelles 

ICs facteurs  de la pédogènèse sont sensiblement équivalont s (même roche m k r c  

e t  même h i s to i r e  géomorphologique des formations superf ic ie l les)  e 

P m  a i l leurs ,  la technique d'inventaire pédologiquc t i e n t  comptc d.u 

caractère non-aléatoire de la  répart i t ion des sols,  (toposéquence type). Le 

maille d'observation sur l e s  layons témoins, e t  la dimension de ces layons 

doivent ê t r e  adapt& pour que lqéchantillonnage so i t  à l a  f o i s  suffisamment 

précis  e t  représentatif .  

La fa iblesse de ce t t e  technique de reconnaissance p6dologique es-2 

qu'elle requiert un personnel compétent 

zones-homogènes, C'est toutefois  la  seule technique d'extrapolation valable, 
car l e  pedologue sur l e  t e r r a in  ne dispose en zone fores t ie re  d'aucun moye.rl 

sûr pour celao 

en par t icu l ie r  pour la d8terminattio:i 

Le même technique r e s t e  valable pour des levers réguliers B moyen- 

ne échelle. Lt échant illonnage sera simplement plus important pour about ir à 

une précision de l'ordre d'une observation pa$ cm2 de carte. 

Paul de BOISSEZON 
Avec l e  Concours de Pierre de la SOUCHERE 

(Centre ORSTON d'Adiopodoum6, !JIAI 1971 ) 



mExE: I 
BECHODES d UTILISER POUR LA DETERXINATION 

DES UNITES PAYSAGIQUEX OU ZONES H O N G G W S  

Documents existant s : 

- I car te  géologique récente au I/~OO.OOO (SASCA) et l e s  minutes des 

levés géologiques au l/fjO,O008, 

- car tes  topographiques au 1/2000000 e t  1/500000 (avec courbe de 

niveau tous les 20 m seulement : .zone f o r e s t i è r e ) ,  

- couverture photographique aérienne générale pcwlcro 1/50. OOOè 

- couverture photographique aérienne I R  et Pancro au 1/20.000è des 

deux tiers de la zone Qtudiée 

- cart e pédologìque e t  bot anique au ?/500.000è (ORSTOM) o 

Travail  sur  l e s  cartes topographiques (dégrossissage) 

- Délimitation des zones t rès  accident ées 

- Etude du réseau hydrographique (densité largeur des interfluves,  

forme du réseau hydrographique) 

- Etude des dénivelées entre crête et axe de drainage e t  pentes 

moyennes 

- mude des surfaces d9applanissement 

- El-tude de l a  vég6tzttiÓn (forêt  e t  fo rê t  dégradée), 

Travail  sur la car te  géologique 

- Délimitation des zones lithologiquement semblables. 

Travail  sur les photographies .aériennes 

- Détermination au stéréoscope des zones morphologiquement homogenes 
en se basant sur la forme e t  l a  dissection du modelé 

- Délimitation des t e r r a s ses  a l luv ia les  e t  des rochers découverts 



I - 

- Dét erminat ion des unit  6s physionomiques de végétation (différent s 
types de f o r ê t s  denses sempervirentes, de f o r ê t s  de bas-fonds, de for5ts  ma-- 

récageuses, de jachères fores t iè res  des zones à. Narantacées, 

,- Contrôle des l imites  des matériaux or iginels  apparaissant sur l e s  

photographies (roches basiques, quartzi tes ,  etc. o o )  

- Pour l e s  zones de paysages peu différenciables,  l tanalyse sera  

précisée au moyen d'un sondage systématique sur une g r i l l e  de points ou par 

l 'analyse des courbes de changements de pentes ( c f ,  travaux de Po de la 

SOU"E) o 

Cette étude des zones homogènes doit  être terminée avant d'entre- 

prendre la  prospection proprement di te .  E l l e  doi t  ê t r e  réa l i sée  par un pho'ic- 

interpretateur  possédant une bonne connaissance genérale du pays, Il sera i t  

néanmoins u t i l e  que l e s  pédologues participent B c e t t e  étude ne serait-cc cpe 

pour bien connaître l e s  c r i t è r e s  retenus pour la  différenciation des diverKes 

zones homogènes, pouvoir l e s  contrôler sur l e  t e r r a i n  et l e  cas échew-t fou+ 

n i r  de nouveaux c r i t è r e s  pour l a  r6vision du découpage des zones homogènes 

(voir  ci-dessus) o 
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mExE II 

REALISATION DE Lfl FTiOSPECTION PEDOLCGIQUE 

Pour des raisons pratiques, de rap id i té  e t  d * Gconomie l'échant il- 

lonnage est  donc réduit au s t r i c t  minimum, mais il doit  &.tre de qualité. I1 
convient donc d'apporter l e  plus grand soin : 

- - d'une part au choix et  à l a  mise en place des layons témoins, 

- d'autre part B l 'étude des s o l s  et  de leur environnement. 

Les taches et  observations sont r6pa.rt i e s  en fonction des compéten- 

ces entre un pédologue et  un technicien prospecteur qui t ravai l leront  succes- 

sivement sur l e s  mêmes layons. 

Choix e t  mise en place des 1a.yons témoins. 

Comme nous l'avons indiqué précedemment ce choix est  fait b pr ior i  - 
en fonction des car tes  préalablement é tabl ies  e t  des documents cartographiques 

e t  photographiques, (vois ci-dessus)* On essayera dans la mesure du possible : 

de prendre l e  point de dapart du layon près d'une p i s t e  carrossable pour évi.. 

t e r  l e s  layons dsapproche t rop long (50 km prévus au t o t a l ) ,  et  surtout près 

d'un point ident i f iable  avec sûreté tant  sdr l e  t e r r a i n  que sur l e s  documwits 

topographiwes ce qui n'est pas toujours simple en forêt .  

Reconnaiskapcci préalable rapide. 

E l l e  sera  réa l i sée  par l e  pédologue et l e  technicien e t  B pour but : 

- de f a i r e  wn premier contrôle de la va l id i t é  des c r i t è r e s  retenus 

pour $éfinir  l es  zones honlogènes 

i de repérer l e s  points de départ des futurr, layons témoins et  de 

juger si l e  clioix r éa l i s é  à pr io r i  pour leur emplacement parait  valable 

(représentativité),  ou ne rencontre pas d'obstacles imprévus (défrichements 

récents par exemple). 



La tache du t echnicien-prospect eur o 

Il aura : 

- & dir iger  2 équipes de layonnage (1 boussolier et 3 matcheteurs 

par équipe, v i tesse  d'avancement 500 m/jour)o 

.- à effectuer un lever topographique (p ro f i l  en long) des layons 

témoins au t opof i l  et clisimètre, 

- rQa l i se r  un sondage systématique B la t a r r i è r e  tous l e s  50 m 
(2 manoeuvres) e t  f a i r e  une description sommaire des s o l s  (dimension des ho- 

rizons, couleur(s), texture ( S .  l.), induration, hydromorphie) Vitesse d'avan- 

cement I km/jour en moyenne. 

Le pédologue succèdera au technicien 24 ou 48 heures après : 

- il contrôlera l e s  descriptions des sondages B par t i r  d 

laissées sur place 

wott 

- décrira  l e s  prof i l s  sur des fosses drobservations correctement 

placées 

-. déterminera l e s  l imites  pédologiques en effectuant au besoin des 

sondages compldment a i r e s  e t  B l ' a ide  dos relevés de végétation e t  topographi- 

que s 

- réa l i se ra  l e s  prélèvements d'6chantillons de t e r r e  (voir ci-des- -' 

sous) Vitesse d'avancement 1 km/jour de layon temoin en moyenne, 

Analyse de sols .  

I1 es t  prévu de prélever et  d'analyser en moyenne 4 p ro f i l s  de 4 
échantillons par toposéquences types so i t  40 toposéquences x I 6  échantillons 

= 640 échantillons. 

Déroulement de l'opération. 

Pour une surface d'environ 'I degré carré, l e  t r a v a i l  de photointer- 

prétation pour la  détermination des zones homogènes est  de l*o rd re  de 4 mois. 



La vi t  esse d'avancement d'une dquipe de prospect ion consti tu& par 

un pédologue, 2 boussoliers, 6 matcheteeurs et  4 manoeuvres pour l e s  sondages 

e t  4 manoeuvres pour la trouaison est  d'environ 1000 m c ~ e  layon témoinljour. 

Soit pour les 200 km de layons témoins : 200 jours e f f ec t i f s  (tra- 
j e t s  en  SUS)^ 


